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AU CLERGE PEÏÏILLBTOU Saint-Michel, ” continua Satur­
nin en répondant à un geste de 
Pierre qui lui avait secoué vive­
ment le bras.

—Ne dis pas un mot de plus, 
répondit le jeune homme d’une 
voix rude. Elle le désire. J’es­
sayerai, quand ce serait Pitt et 
Cobourg eux-mêmes ! et quand 
je nevrais être puni et déshonoré 
comme traître ! Laissez-moi. A 
la brume reviens ma trouver ici. 
Oui i’essayerai, et si je ne réus­
sis pas.... Va t’en.

XV

LES CAVES DU FIEE SAINT- 
MICHEL

Saturnin vint rejoindre le ba­
taillon des sans-culottes. Il tra­
versa divers groupes campés 
dans la masure comme pays en­
nemi.

Il descendit dans la grande 
cave, occupée par vue vingtaine 
de soldats de l'armée révolution­
naire. Il s’approcha de la porte 
du caveau, contre laquelle Loy 
Fressure était adossé.

—C’est toi, citoyen Ruchonne? 
dit Caïus. Je suis content de te 
voir. Tu viens de surveiller le 
pays ? les aristocrates ne se re­
muent pas, eh ! pour venir dé­
livrer leurs chefs ici renfermés ?

—Non, citoyen.
—Je ne crains rien, d’ailleurs. 

Nous avons ici deux cents pa­
triotes assez solides pour faire 
trembler toute la noblesse nor­
mande. Mais où diable a pu 
passer Numa ? tinfin, dans une 
heure nous partirons. Par la 
sainte Mo itagne, nos aristocra­
tes prisonniers sont trop heu­
reux ici, ils conservent peut-être 
un peu d’espoir. Ils ne com­
menceront à bien souffrir que 
dans la geôle du Havre. A quoi 
penses tu, citoyen Ruchonne ?

—Je pense que tu as dû déjà 
faire commander les flambeaux 
qri doivent érlairer cette nuit 
ta rentrée triomphale.

—Les cris de la vertu délivrée 
et de la patrie sauvée me servi­
ront d’escorte suffisante Mais 
au fait, tu viens d’avoir une idée 
vraiment républicaine. 11 est 
vrai que les triomphes des sans- 
culottes ne sauraient être trop 
bruyants ; et puissent-ils arriver 
jusqu’aux oreilles de Pitt et Co­
bourg ! Je ne te défends pas 
d’organiser cette entrée triom­
phale dont tu parles. C’est uni­
quement pour la confusion des 
contre-révolutionnaires. Je sais 
lue tu es un pur.

—Et ils sont tranquilles là- 
ledans ?

—Comme des guillotinés.
—Et les as-tu enchinés ?
—Non. J’ai eu tort sans dou­

te, car je viens de recevoir une 
missive du matelot qui nous a lij 
/ré le secret du débarquement 
•Je ce vieux prêtre séditieux. Il 
ne recommande de voilier atten­

tivement, et il m’annonce qu’il 
va veiller de son côté. Que 
veut-il dire ? Je le soupçonne de 
vouloir faire l’homme important. 
Viens, que nous visitions encore 
une fois ce caveau. Tu verras 
par tes propres yeux s’il y a 
quelque chance de saint pour 
eux.

laire.
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Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.re 1883,
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m N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront conliés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils9 une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

Mais qu’importaient doréna­
vant à Pierre tous les éléments 
de ce drame auquel il avait pris 
si grande part. Quelles actions 
humaines pouvaient ajouter une 
parcelle de douleur à cet horri­
ble sentiment de désolation qui 
opprimait tout son être ou di­
minuer une parcelle du mal 
qu’il endurait ? Noelle ne pou­
vait être plus morte pour lui 
qu’elle ne l’était actuellement : 
rien no pourrait jamais la rap­
procher de lui, et dès lors...

—Tu n’as pas rencontré dans 
tes courses le citoyen Numa, 
vertueux jeune homme '( deman­
da la voix railleuse de Loy Fres­
sure. On 'le cherche en vain 
depuis plusieurs heures. Je lui 
ai promis do ne pas bouger d’ici 
sans lui avant le soir, mais le 
soir ne va pas tarder à venir.

—Je n’ai vu personne, citoyen 
Caïus. Laissez-moi en paix.

—C’est la croix qui passe mal, 
dit Caïus son ami Carpe en re 
gagnant le fief. Il ne l’a pas 
encore digérée, et il a ses vapeurs 
comme une dame de la cour qui 
a avalé une arête.

—Chacun digère comme il 
peut, dit Carpe avec un hoquet, 
et tu ne dois point^m’im ulter si 
mon estomac ne conserve point 
toujours la fière attitude qui 
convient à un peuple libre. La 
citoyenne Fressure, ton épouse, 
t’en a fait dig.-rer de plus fortes.

Un coup de poing qui jeta 
l’immonde défroqué dans la 
poussière interrompit la conver­
sation entre les deux amis. Caïus 
rentra en fronçant les sourcils, 
dans l’enclos du fiel.

Saturnin JRuchonne, qui arri­
vait à grands pas de la plaine, 
s’approcha de Pierre.

Il jeta sur lui un regard hési­
tant, et s’assit à son côt'.

—Citoyen, dit-il de sa voix 
humble et mélancolique, crois- 
tu que le peuple souverai i soit 
supérieur à la morale, à la vertu 
et à la nature ?

Pierre ne répondit pas.
—Crois-tu, citoyen, qu’on puis­

se expier, en faisant du bien, le 
mal qu’on a fait ?

Pierre ne répondit pas encore.
Le petit hoir ne au regard 

triste et candide baissa la tête et 
resta quelque temps muet et 
d écouragé.

—Enfin, dit-il d’une voix anxi­
euse, je u’ai plus d’autre espoir. 
La citoyenne Noelle Fcuillolay 
m’a dit de te dire....

Pierre se retourna brusque­
ment et fixa sur Saturnin un 
regard si étincelant que celui-ci 
ferma les yeux.

—Elle m’a dit : “ S’il le faut, 
demandez-lui de ma part de sau­
ver ces pauvres get: s qui sont là 
enfermés dans les caves du fief

lO.OOp.m 

6.30 a.m
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\TINS LIQUEURS de qualité supé 
V rieure. 170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.
W. WALL, TRES BAS PRIX. LAI Epicier et Marchand te Vins 

1er Oct. 1882
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.
»

> la

plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, U ASTH­
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et Ionique. Su­
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus ènumerees. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l’épi 
nette rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix 
médecine.

r Passagers 
’alais et des 
s Trains de

La Valeria

Cette pommade nouvelle fait pousser 
les cheveux sur les crânes les plus iégar- 
nis. Que l’on en juge par le certificat 
suivant :

mt de Mont-

s l’heure de 
m du Mile- 
Hochelaga. 
in de fer du

Saint-Thomas d’Alfreo,
Comté de Prescott.

«le soussigné certifie que la pi minade 
Valeria a fait pousser des chevev.x sur 
ma tête chauve à l’âge de quaraule-trois 
ans. Elle est très recommandable.

POMMADE

SMS ÉGALEva.
36C.
: Nos. 13 
nt-Jacques, pour les fins de la ARTHUR CHOLETTE, 

Cultivateur.
En vente chez C. O. Dacier. rue > ussex, 

chez E. D. Martin, rue Rideau, ei chez 
tous les pharmaciensbsaint-Louis, 

u Pacifique
lout

monde
Dans cette 

pr épar ar 
ti on la 
gomme ne 
se sépare 
Jamais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
ex pe et o- 
rantes et 
l o niqu e st 
sont con

Contre la chute des cheveux et 1ô 
Calvitie.

: parler Ottawa, 15 mars 1883, 
Je certifie que depuis deux ans n.e? 

cheveux tombaient beaucoup et qu’apiès 
que j’eusse fait usage de la pommaJt 
VALERIA trois fois mes cheveux ont cesst 
de tomber

itendant. 
des heures 

r du Nord,

k et si

Brevetée à Ottawa et à Wastiingk,■épi 
desnt.

la dans l e . 

■cas de ma 
ladies de, 

■poumons.
I L. BELANGER,NT I

ntion
Photographe.

$1.00 LA BOITESaint-Thomas d’Alfred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Valeria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveu* 
et en faisant pousser sur la partie chauve 
des cheveux assez longs mais clairs. Jt 
dois faire observer que je n’ai employ 
qu’une boite de La Valeria. Je suis lgt 
de soixante-quatre ans.

Il # les
vins
voient

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu­
re conlieii\

TERIES L ment leur 
patient 
pris d 
p htisi

Celle préparation est devenue it 
propriété duINA Hair Eenewer CompanyF X. BOUGIE.

U [nantit é 
le la meil- 
eure gom-

e t dont le bureau principal est ? 
Ottawa.

VEZUfA)

3EX Lotion Persienne■prescrivent
une
sion faite 

■des bour­
geons d’é- 
pmetle.

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
gdscifique dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
Au public en général.

par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cls. et 50 cls. la bouteile.

Les mots “ Sirop de gomme d'èpmetle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

Kl AVISen générât, 
irtiment de 
n or et en 
il les, épia» 
etc., à des-

com-
La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
iréparation connue jusqu’à présent contre 
e masque, les rousseurs, les boutons ou 

toutes autres maladies de la peau.
Cette préparation ne contient rien qui 
" injurieux à la peau, et pour cette raison 

est récommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente eau de toilette.

Pas de bureau de toilette bien ga 
une bouteille de LOTION PERSIEJ

En vente chez tous les pharmaciens.
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS A Co.
KERRY WATSON & Co.

H. SUGDEN EVANS & Co

MOSES LAVERDÜRE, fila de M. Jules 
G. Laverdure, épicier de la Cité de Hull—

VOITURIER LICENCIE
A l’honneur d’informer le public qu’ 

placé des chevaux et des voitures de ena 
au service du public, et qu’il sera prêt, en 
tout temps à entreprendre le transport des 
marchandises et autres objets qu’on vou­
dra bien lui confier.

’il asoit
rgeopa-

bien
ce. mi sans

VA, NNE.
Vendu

iables. lfps 4ins. MOSES LAVERDURE.

I«EX,
Hoyden
jL.)

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixirKERRY WATSON Sp CO. 4 Jan. 1883.
Pharmaciens m gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

IÜDRE
DISSOLUTION de SOCIETE.h Végétal Balsamiqueï Machines- 6 m*20 nov. 1882
La société G rat ton et Allard, manufactu­

riers de meubles et menuisiers, No. 630, 
Sussex, a été dissoute de consentement 
mutuel.

M. Gratton est seul autorisé à régler les 
affaires de la société Gratton et Allard, et 
tous les comptes doivent être payés à lu' 
M. Gratton continue comme par le passé a 
tenir son magasin de meubles et boutique 
de menuisier au même endroit qu’autrefois, 
No. 630, rue Sussex, où toutes commandes 
seront remplies avec la plus exacte ponc­
tualité.

29 juin 1883.

À H
L

IHfcCE»
», compre-
BStlqne)
Si

abrique)

2-
«dre ave» 
dur.
r pour les

LTIN J

N. H. DOWNS
r. J.Coursolle & Cie., A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Kli unies* la Toux, la Coqne- 
1 uclie et toutes les maladies 

des Poumons.

r
Solliciteurs de Brevets d'invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en France. L, GRATTON,

630, rue Sussex.
PRIX

25 cts. et $lt00 la Bouteille.J. CÔURSOLLB & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Umt.

—Faites l’essai de la VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. JBACIER, 
Pharmacien, rue Susse*.

L VENDU PARTOUT, et par
C. O. DACIER, Ottawa. (A continuer.)B. P —Boite 68. ; 

24 Fév. 1883f 14 mai 1883,
(m-
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mort, parait-il, en 1872, aux envi­
rons de Stvenay, Loire Inférieure, 
à l’âge de quatre-vingt sept ans, 
et sous le nom de Laroche. Il était 
célibataire. Nauroy dit que'Louis 
XVII était un homme fort ordi­
naire, que la lutte l’effrayait, et 
qu’il ^préféra l’obscurité. Quand 
arriva la Restauration, sa sœur, la 
duchesse d’Angoulême, veilla à ce 
qu’il fut abondamment pourvu du 
côté de la fortune. Quant à Naun- 
dorff, s’il était réellement Louis 
XVII, l’avenir le dira.

En attendant que l’idendité de 
ce prétendant soit prouvée, tous 
les légitimistes accepteront 
comte de Paris comme prochain 
roi de France.

TEMOIGNAIS CONVAINCANTtoutes à démontrer qu’il y a eu 
substitution. Le doc'eur D snult 
chargé de soigner le Dauphin ne 
le reconnut pas dans l'enfant qu’on 
lui présent-, et il mourait quelque 
temps après empoisonné ; la veuve 
Simon dit que le jour où la mort 
du prince a été annoncée, ou plu­
tôt de l’enfant scrofuleux qu’on 
lui avait substitué, le véritable 
Louis X VII i ortait du Temple,caché 
dans une grande manne ou panier 
placée dans la voiture du blanchis­
seur employé au Temple; la 
veuve Simon fut enfermée à Bicê- 
tre après sus révélations qui déran 
geaient its plans des aspirants au 
tiône. Madame d’Angoulême, :œur 
du Dauphin, était persuadée que 
son malheureux f éru n’était pas 
mort au Temple; elle n’a jamais 
voulu consentir à faire relever ses 
oDes dans le cinnt.èro cil l’enfant 

mort au Temple a été enterré, t tou 
jours refusé d’accepter le cœur que 
te docteur Pelletau disait avoir con­
sul vé. Mais d’un autre côté elle ne 
voulut jamais avouer qu’elle con­
naissait l’existence du Dauphin 
disant “ que les rois étaient dans 
une position terrible et qu’ils ne 
pouvaient pas faire tout ce qu’ils 
voulaient.” D’ailleurs placée à côté 
du trône, devant un jour y monter, 
il était inadmissible qu’elle révélât 
un secret qui eut compromis son 
oncle, son beau-pèie, son mari.

Les partisans de la substitution 
ajoutent que toute la famille des 
Bourbons était tellement convain­
cue que Louis XVII n’était pas 
mo,tau Temple uu’on 11e célèbre 
jamais de services funèbres en son 
honneur, et que la loi du 19 jan­
vier 1810 ordonnant qu’un monu­
ment lût élevé à sa mémoire, n'a 
ïamais été mise à exécution.

Les funérailles du comte de 
Chambord auront lieu dans huit 
murs, à Goritz. Le corps 
baumé.

CCX-.33 OASTADA
Je me suis démis l’épaule à la suite 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel, Après 
121 jours de soullrauces atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en -1 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ung e droit. Les nerfs pa­
raissaient êt-e en iil d’acier; j’appliquai 
tou1, les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de i’arnica, 
ma:s sans aucun elïet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
11 liniment d huile. C’est le remède qui a 
donné les mei leurs résultats. Je ne l’ai 
.rouvé que dans une pharmacie et en netite 
quantité, ut ayant demandé aux pharma­
ciens pourquoi ils ne gardaient pas
mède; “ Eli bien, me répondireut-ils, nous__-
ne savions pas que ce remède avait au- 
'ant de valeur. ” Ils ont été tellement sa- f 
tisfaits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de- § 
mander de menvover six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
cous servons habituellement de votre ar- 
n’ca et lin'meut d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes * , 
les maladies externes et cela avec de ' —'j 
meilleures résultats qu'aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son en­
tière app -obation à ce romede.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

sera em-
Cette 

deux fois
Ottawa, 25 Août 1883

M. le comte de Chambord a fait 
preuve d’une grande résign tion 
dans les souffrances aigues qui ont 
précédé sa mort.

M. Phelps, député grit, dont l’é­
lection vient d’être annulée pour 
corruption, porte sa cause en cour 
d’appel.

Une excursion nombreuse de 
Montréal est venue visiter Ottawa 
aujourd’hui. Il y avait au moins 
cent excursionnistes au Russell, 
cet après midi.

Sir Leonard Tilley est arrivé ce 
matin à Rimouski, à bord du “ Pa­
risian.”

hier soir.
Le rap 

rôglemen 
et n’a soi 
Le rappoi 
ment n’a 
électeurs 
nant 2,36 
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vont cont 
votation, 
pour l’ani

LE ROI EST MORT, VIVE LE
ROI

Une dépêche envoyée de Paris 
annonce que le comte de Chambord 
est mort, hier, à Froshdorf.

La vie du comte de Chambord 
n’a été qu’une suite de mécomptes 
politiques. Le meurtre de son père 
précéda sa naissance. Pendant un 
demi siècle, il a langui dans l’exil, 
aussi étranger à son pays par son 
absence que par son inébranlable 
fidélité à des principes devenus 
étrangers aux Français du l’âge 
présent. Il a sacrifié le prés nt et 
l’avenir à une foi ardente dans lr 
passé, et il a maintenu av«.c un 
honneur et une dignité inaltérables 
la position pour la quelle il cioyait 
être né.

Le drapeau blanc, auquel il était 
indissolublement attaché, était le 
symbole de l’autoiité rc y .île 11 reli 
gieuse aux yeux de la majorité de 
la nation. La restauraiio.i du trône 
a été un moment poss.ble cirés la 
chute du second Empire, mais la 
restauration, fondée tur I s prin­
cipes de l’ancienne monarchie, était 
alors au-dessus des forces fran­
çaises.

VI
Avec le comte de Chambord Dé­

teint la branche ainéc des Bour­
bons. C’est du moins re que tout 
le monde dit, à paît un certain 
groupe de légitimistes qui piéton 
dent que l’enfant inert au T.-mpl- 
en 1794, n’était pas réellement 
Louis XVII, mais un enfant ét:an­
ger, que l’on avait réussi à lui su b. 
tituer. Un invoque à l’appui d- 
cette prétention le témeign ge de 
la veuve de Sin on, le gardien d' 
Louis XVII au Temple. Celle ci 
interrogée à plusieurs reprises pai 
les agents de la sûreté gfnéiah 
pendant qu’elle était aux Incura 
blés, ne s’est jamais contredite Elit 
déclare que lorsqu’i lie a quitte 1. 
tour du Temple le jei.no et Infor 
tuné fils de Louis XVI était en 
bonne santé, et qu’un enfant scro 
fuleux lui a été substitué, lequel »sl 
mort quelque temps [après.

ce re-
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Le rap 
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ceux qui 
l’ouvrage 
mandé.

1

Le télégraphe nous apporte les 
détails d’une ascension en ballon à 
air chaud, faite dans des ciruons 
tances épouvantables à Royan, sur 
la Gironde en France. Pendant 
qu’on faisait les préparatifs, les 
cordes qui retenaient le ballon cé­
dèrent, et une d’elles s’enroulant 
autour de la main de M. Catien, le 
directeur de l’ascension, l’enleva 
dans tes airs avec une rapidité vei- 
tigineuse à une hauteur de 2,500 
pieds. La corde coupait les doigts 
de M. Catien, mais celui-ci se main; 
tenait toujours. Ses efforts pour 
remonter dans le ballon ont été 
inutiles. .Une demoiselle Albertine 
qui était dans la nacelle du ballon 
a perdu connaissance à ce spectacle 
terrifiant. L’air se refroidissant, le 
ballon a fini par descendre vers la 
terre. Le ballon s’est accroché a 
des épines et des paysans 
vré M. Catien qui avait 
ainsi une distance de plus de six 
milles. M. Catien a toujours eu sa 
présence d'esprit et ses blessures ne 
sont pas graves.

COURRIER DU JOUR

ùAujourd’hui, fête de St-Louis, la 
France monarchique est plongée 
dans le deuil causé par la mort du 
dernier représentant de la branche 
aînée des Bourbons.

Le conseil du barreau de Mont­
réal a approuvé le projet de faire 
une réception au juge Coleridge.

Son Excellence le marquis de 
Lome, sera de retour à Ottawa le 5 
septembre prochain.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m'a conseillé de faire l’es- » 
saie de votre Arnica et liniment d’huite ■ 
La première application me donna un sou- JP 
lagement immédiat, et maintenant je suis ' 
capable d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué, —Éj
W, H. ÜJCK1SON,

218 rue 81. Constant, Mont-èal.
En vente chez C. ,1. Oxcier, rue Sussex, 

Ottawa.

Sir Hector Langevin a posé, hier, 
la pierre angulaire des nouveaux 
édifices publics de Gatianoque. 
Une adresse de félicitation et de 
bienvenue a été présentée au nom 
des citoyens, et le ministre des tra­
vaux publics a répondu par urt ma 
gnifique discours.
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DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ

La société connue sous le nom de Léon 
Labontô et Hilaire Savird, Hôtelier de la 
rue Sussex, a ôté dissoute aujourd’hui par 
consentement mutuel.

M. Léon Laboutô est seul autorisé à régler 
les affaires de la société de Léou Labontô et 
Hilaire Savardj et tous les comptes doivent 
être pavés à lui.

M. Leon Labonté continue

EDUCATION

On dit que le gouvernement sou­
mettra à la prochaine session un 
bill pour mettre le service mariti­
me du gouvernement sur le pied 
d’un établissement de marine avec 
M. Fortin, député de Gaspé, comme 
amiral.

Nous appelons l’attention de 110s 
lecteurs sur l’annonce que nous 
publions aujourd’hui pour faire 
connaître la date de l’ouverture 
des classes au collège d’Ottawa.

Cédant aux sollicitations d’un 
grand nombre de parents, les direc­
teurs du collège ont bien voulu 
ouvrir de nouveau le cours prépa­
ratoire pour les jeunes enfants qui 
ne sont pas encore assez avancés 
pour suivre les classes du cours 
commercial. Ces enfants seront 
placés sousjla direct on d’un révé­
rend Père qui sera chargé de veil­
ler sur eux, soit pendant les classes 
soit pendant les récré Rions.

La classe d’affaires, conduite 
avec un succès si marqué l’année 
dernière par le Rév. M. McKinnon, 
sera continuée cette année avec 
des développements plus grands 
encore et sous la direction dos mê­
mes professeurs.

comme par le 
passé à tenir l’hôtel connu aous le nom de 
Manitoba House, coin des rues Sussex et St-

Le récit de l’évasion du Temple 
est très circonstancié dans les au­
teurs qui ont traité cette question. 
Le comte de Frotté aurait été le 
principal instrument de l’évasion 
lu Dauphin et de sa fuite en Ven- 
lée, et à cette ai rivée dans cette 
partie de la France, Puisaye et 
Charette ^auraient publié deux pro­
clamations dans lesquelles il était 
question du jeune prince.

C *4
LÉON LABONTE, , 

349 rue Sussex.
6-int22 août

B Al® AM
Les journaux royalistes oui paru 

en deuil à l’occasion de la mort du 
comte de Chambord. Es sont ré­
servés dans leurs co nmentaires 
sur les conséquences de la mort du 
prince

Le corps sera enterré à côté de 
celui de Charms X. Le testament 
du comte sera ouvert en présence 
d’un haut fonctionnaire autrichien.
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iPlusieurs individus ont tenté 
d’exploiter les doutes sur l’idendité 
de l'enfant mort au Temple en 
essayant de se f/ire pass r pour le 
véritable Louis XVII. Les quatre 
principaux sont H v/igoud, sous 
li consulat; Mitliuvin Brueeau, 
sius la Restaura'ion ; Rfclii mont, 
sous Louis Philippe, et enfin Naun- 
dri fi mort en 1845, lequel paraissait 
réunir de très fortes preuves en 
sa faveur. 11 a laissé des fils 
et il ne manque pas de légitimistes 
qui espèrent voir l’un d’eux mon­
ter un jour sur le trône de France, 
lorsque l'heure de Dio r s ra arri­
vée.
Une réflexion bo n naturelle se pré­

sente'en examinant cette question : 
si l’enfant mort au Temple avait 
été réellement le Dauphin, les 
faux Louis XVII n’auraient pas eu 
autant de fervents

r On explique la possibilité de la 
substitution par le fait que le matin 
du 19 janvier; jour où lecordonniu 
Simon quitta ses fonctions, quatr» 
personnes seulement étaient au 
hem pie, le Dauphin Louis XVII.
Simon, sa femme et Madame Rov 
ale la sœur du Dauphin. Du 16 
janvier 1794 au 29 juillet de la mû 
me année, il n’y eut pas de gardien 
du Temple ; l’enfant était surveillé 
par des commissaires qui se renou­
velaient tous les jours et dont au­
cun n’élait à môme de constater 
l’identité. Les gardiens qui se suc­
cédèrent à partir du 29 juillet 
n’avaient jamais connu le Dauphin 
avant d’entrer en fonctions. On 
dit qu’il y avait connivence entre 
certains membres du gouverne­
ment républicain d’alors et des 
agents de la famille royale pour 
favoriser cette substitution.

Mais le jeune Louis XVII ne put 
sortir du Temple immédiatement 
Il fut enfermé dans l’étage supé­
rieur de la tour, sous le toit, où lt sous la signature de Nauroy. Cet 
serviteur attaché au service de sa écrivain admet que l’enfant mort 
sœur—laquelle était enfermée dam j au Temple 11’éta't pas Louis XVII, 
une autre pièce—lui portait tous1 mais que les quatre prétendants

que nous venons de no mmer étaient 
des imposteurs. Naundoill 11’é 

J^On accumule outre cela beau-’tait, pariit il, que le valet de 
coup d’autres circonst uccs tendant; Larobre de Loui.- XVII qui est

d

HPETITES NOTES ra&•D

(TW. Engraving represent* the Lungs In » aemuh/auifc)
isLord Coleridge, juge en chef de 

la cour des plaids communs en An­
gleterre, est arrivé hier, à New- 
York.

Les journaux républicains fian­
çais rendent hommage aux qualités 
et à la franchise du comte de 
Chan bord.

On dit qu’un jeune nageur fran­
çais du nom de Hilaire Bukau, arri­
vé hier à New-York, a déclaré qu’il 
avait l’intention d’essayer à traverj 
se; les chutes du Niagara alunage.

MM. Lynch et O’Regan, et MM. 
Malenfant, Bélinge et Cartier ont 
été nommé sténographes officiels 
pour le barreau de la province de 
Québe .

Le premier steami r de ia ligne 
Brésilienne entre l’Europe, le Ca­
nada et le Brésil est arrivé à Mont 
real, hier ; c’est le “ Grasshrook.”

Les télégraphistes à l’emploi de 
la compagnie 11 Rapid ’’ ont reçu 
avis qu’ils recevront à l’avenir les 
mêmes salaires qu’avant la grève.

On parle de l’honorable M. Pierre 
Carneau, Québec, comme devant 
remplacer au Sénat, feu l’honora 
b’e M Prie .

LES GUEPES BEAUME FALLEN
CANADIENNES REMÈDB CONTER LA

Consomption, la Toux, le 
Rhume, l’Asthme, le CronpLa 2me Série des Guêpes Canadiennes est 

maintenant prête à être livrée au public. 
Elle comprend :—Les profils et grimaces de 
Laurent—-La polémique entre Vhon. A. B. 
Routhier, M. L. Frécnettelet Thon. L. A. 
Dessaulles, au sujet de 
Causeries du dimai che de 
critique du livre de M. Routhier, en canot, 
par M. Léon Lorrain—Vers adressés à Dlle 
Sarah Bernhardt, en 1880, par M. L. Fré­
chette, suivi d’une critique et d’une parodie 
de ces vers par * * • —A çeux qui deman­
dent la tête de Riel, crucifiez-le, crucifiez- 
lé, par M. L. P. LeMav—Les histoires de M. 
Suite, par J. C. Tache—La politique et les 
hommes politiques d'il y a quarante ans.

81.00 
81.75

BT TOUTES LES AFFECTIONS DE 00801 
ET DES POUMONS.

II guérit la Consomption, quand tons les 
autres Remèdes ont échoué. 

Recommandé par les Médecins, les Garde 
Malades, par tous ceux en un mot qui 

en ont fait usage.
Il n’a jamais échoué dans son action, 

il n’a pas d’égal comme Expectorant 
Il ne saurait faire de mal même au 

plus faible enfants.
Il ne contient pas d’Oplun. 

tjgËT Chaque Bouteille porte les Directions,1 
flST*En vente chez tous les^Pharmaciens.

28 déc.

publication des 
M. Routhier—La

■l

Prix de l’exemplaire. 
I.es deux série»............ 1».

S’adresser au compilateur,
AÜG. LAPERRIÈRE, 

Bibliothèque Fédérale, 
Ottawag

AMAL04HIË
CHASSURESI CHAUSSURES ! CHAUSSURES 1

J’ai transporté mon grand assortiment de 
chaussures bien connu de tous, du No 29 rue 
York, à un poste plus vaste et plus central, 
entre chez M. P. H. Chabot, marchand, et 
la fabrique de chaussures de Lee, numéro 
514, rue Sussex, où il y a déjà un assorti­
ment die chaussures qui ne le cède à aucun 
autre à Ottawa.

Vu que je me trouva avec trop de chaus­
sures pour un seul magasin, et que je réalise 
en ontre une économie considérable 
nissant les deux magasins je donnerai à mes 
pratiques le bénéfice d’une réduction de 25 
pour cent jusqu’au 1er Septembre.

Rappelez-vous l’endroit, Magasin 
Puissance, 514 rue Sussex, j

P. FARRELL,
514 ru© Sussex, Ottawa.

Le dernier écrit paru au sujet de 
Louis XVII a éiê publié dans la 
Nouvelle Revue, l’année dernière,

31 juillet 1m

Les parcPhilbert et Archambault,
PEINTRES, TAPISSIERS 

El DÉCORATEURS,
No. 117, Rue St-André,
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CONSEIL DE VILLE les cris de à Tordue, police, je vais 
ajourner l’assemblée (dit le maire), 
nous allons vous mettre à votre

anniversaire de sa naissance. La 
musique de Ste. Anne dont M. Du- 
rocher est un des plus anciens 
membres, s’est rendue en uniforme 
à sa résidence. Les cadeaux repré­
sentaient une valeur de 160, moi­
tié p ir la musique de Ste. Anne, et 
moitié par les parents et amis.- L’a­
dresse a été lue par M. J D Ga- 
reau, tambour major et enluminée 
par M. Henri Roy du Dept- des 
Travaux Publics.

COLLEGE D’OTTAWA.
Cette séance du conseil, déjà 

deux fois remise, a enfin eu lieu, 
hier soir.

Le rapport de la votation du 
règlement a été soumis au conseil, 
et n’a soulevé aucune discussion. 
Le rapport constate que le règle­
ment n’a pas été adopté par les 
électeurs vu que les listes conte 
nant 2,360 électeurs, les deux cin­
quièmes î.’ont pas été obtenus. 
On dit que les partisans du bonus 
vont contester la validité de cette 
votation, et que les faits suffisants 
pour l'annuler sont nombreux.

Dirigé par leu RR. PP. Ohlate.place (disent MM. Germain et Cha­
bot); devant cette explosion, M Mc- 
Cuaig s’en retourna a son siège.

La rentrée des élèves est fixée au 5 Septembre.

Les nouveaux élèves qui désirent entrer comme ex­
ternes doivent se présenter le

Le conseil s’est ajourné à dix 
heures et un quart.

fl TRAVERS OTTAWA

MARDI, 4 SEPTEMBRE,tente des bancs — La vente des 
bancs à l’église Ste-Anne aura lieu 
demain.

—14 livres «le sucre pour $1 
chez N. A. l'invar <1.

Ecoles—Les écoles séparées s’ou 
vriront vers le six septembre prc. 
chain.

—Les pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tôte, 
etc.--26c. par boite.

De retour — Le chef de police 
Grant est arrivé de Toronto, ce 
njatin.

—Sirop du Dr Coderre pour sou­
lage’ 1 a douleurs des jeunes en­
fant*—25c. par bouteille.

Pour Algoma — Deux cent cin­
quante journaliers sont partis pour 
Algoma cette semaine.

—Avis aux hôteliers N; A. 
Savnril recevra dans «inelriiies 
lours50,000 cigares qu’il ven 
«Ira pour l’escompte.

Noyé — Un jeune garçon âgé de 
12 ans nommé Locke, s’est noyé 
sur le canal Rideau, hier soir.

—M. Laurent Duhamel a tou-

Indice—Une belle un teintpeau,
frais, annoncent le soin, l’ordre, la 
propreté. Il faut à une jeune per 
sonne sa fiole de Lotion Persienne, 
comme il lui faut sa boite de pou­
dre à dent.

(I>c O a.m, à Midi, et 6 p.m.)

L’Examen d’admission aura lieu le
Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l'Elexir de Down, pour 
les rliumes, ta toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai tait usage pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à ta 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout h vous, John Hill.

Accident fatal—Unaccident déplo­
rable est arrivé ces jours derniers 
sur le chemin de fer de Cleveland, 
Ohio, où trois personnes ont perdu 
la vie. M. Philip Bréard, ci-de- 
vant d’Ottawa et beau-frère de M. 
f 'onard Desmarais cordonnier, rue 
Murray, est l’une des victimes ; il 
était employé comme mécancien 
sur le chemin de fer. On l’a in­
humé à Cleveland, Ohio.

Grande foule—La foule d’étran 
gers qui visitent le restaurant Iro­
quois, en face de la gave Union, 
est tellement grande que le pro­
priétaire, M. Gédéou Gratton, est 
obligé d’en appeler aux autorités 
pour maintenir Tordre et empêcher 
les étrangers de s’emparer de ses 
bonnes liqueurs, vins et spiritueux. 
La Lager Beer est toujours la 
roêinei M. John Paré est toujours 
la pour satifaire les gourmets.

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil­
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement New York, 
No. 523, rue Sussex, où M. J. L. 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les-der­
niers goûts pour la modique somme 
de 810 seulement. Chacun est in­
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

—On recommande aux personnes 
prises de phtisie de camper dans 
les bois résineux. Le Rév. D. Mur­
ray, dans son livre sur les Adiron- 
dacks mentionne une cure merveil­
leuse de ce genre. Il est impossible 
à tous ceux qui souffrent des pou­
mons d'aller camper dans les bois, 
cela ne leur est même plus néces­
saire depuis que le sirop de gomme 
d\ pinette rovge de gray offre sous 
une form agréable toute la vertu 
des bois résineux. C’est un remède 
d’un prix inestimable dans les cas 
de rhume, toux, maux de gorge, 
etc. En vente chez tous les phar 
macieus. Prix 25 et âOcts la bou­
teille.

MEHCBEDI 5SEPTEMBHEUn ; longue discussion s est en­
gagée au sujet de l’adoption du 
rapport transmis par le comité des 
travaux, concernant la construe 
tion d’un égoût sur la rue Bank.
La construction de cet égoût avait 
été accordée aux entrepreneurs 
Sparks, Cundell et Walkins, qui 
l’ont refusée, parce qu’on ne leur 
donnait pas en même temps l êgoût 
de la rue Wellington à construire, 
et que le prix payé pour celui de 
la rue Bank n’était pas suffisant 
Finalement le conseil décida de 
donner l’ouvrage au soumission­
naire suivant qui demande un prix 
un peu plus élevé, mais qui est 
prêt à construire l’égoût.

Le rapport recommande qu’à 
l’avenir un dépôt de 5 pour cent 
sur le prix des travaux sera préala­
blement exigé de chaque soumis 
sionnaire et ne sera pas remis à 
ceux qui refuseront d’exécuter , .. , ,
l’ouvrage au prix qu’ils ont de- jours a son étal des saucisses, jam 
mandé bons fumes et volailles, etc., a bon

marché.
Musique—Les membres du chœur 

Ste-Cécile ont réglé, hier soir, le 
programme de l’excursion de mardi 
prochain à Montebelio.

—Pour toutes maladies menant à 
la consomption, faites usage du 
Baume d’Allen. Voyez l’annonce 
dans une autre colonne.

Feu dans les bois—Le feu est dans 
les bois en arrière de Templeton de­
puis quelques jours.

La rivière — Le niveau de l’eau 
sur la rivière Ottawa a baissé de 
neuf pieds et onze pouces depuis le 
premier de mai.

- Pour toutes maladies de gorge 
faites usage du Baume d’Allen. 
Voyez l’annonce dans une autre 
colonne

Aecident — Un jeune homme du 
nom de Delenelle a eu un doigt en­
levé, hie , par une machine, à la 
manufacture de chaussures de M. 
Lee.

(A 9 heures n.m.)

FRAIS D’ENSEIGNEMENT
i* ah t : ; u m i : m : 5 mois.

Cor ru classique........
Cours commercial..
Cours préparatoire

Pour plus amples informations, consul lcr le Prospectus qui sera renvoyé sur de-
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imwrn féukgaise
D’OTTAWA.

tête de la Confédération.
Ceux oui désirent louer des effets’pour co 

jour là à l’entrepôt do meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs 
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, dos 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 
ouverte jusqu'à deux heures do l'après-midi 
lundi, le jour de la fôte de la confédération!

Je sousigné prends la liberté d'annoncer à 
MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles eu 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que
PAPIER, PIAJflES,:ENCRE, 

OHAYONS, ARDOISES, etc.
Une visite est sollicitée. 532 ET 534, RUE SUSSEX,

J. BOYDEN.P. C. til ILLUMLe conseil de ville a adopté à 
l’unanimité le rapport du comité 
de cotisation présenté par M. l’éche- 
vin Chabot, recommandant que 
les employés publics soient cotisés 
sur leurs revenus, nonobstant la 
décision contraire donnée par les 
cours de justice en Canada dans la 
cause de Leprohon vs. la ville 
d’Ottawa Le comité recommande 
que toutes mesures soient prises 
pour mettre en force la perception 
de ces taxes, et que si les cours en 
Canada décident contre la ville', 
que la cause soit portée devant le 
conseil privé eu Angleterre. L’aug 
mentation du revenu pour la Ville 
sera d'environ $7,000 à $7,000

Ottawa, 7 décembre 1887. laLIBRAIRE,

No. 445, Rue Sussex
1er Sept. 1882

SPAUCINE
la ®y X Une dos meilleures

ratious offertes jusq 
au Pub^c> pour le soûl 

£ Wy ment immedi

prépa- 
’"u’ici

ageg
at et la gué- 

rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l'En- 

| rouement, de la Croupe et 
I de toutes lea maladiea do la 

Gorge et des P
1». A vendre partout à 25c et 
■F50c la bouteille.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal.

Z oumona.

lU-
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Sirop des Enfants du Or Goderre
Ce sirop est prépa­
rée avec l’approba­
tion des professeurs 
de l’Ecole de Môde» 
cine et de Chirui- 
gie de Montréal, 
Faculté de Médeci­
ne de l’Univcrsitr 
du Collège Victow

Le rapport de l’ingénieur de la 
cité recommandant que des répara­
tions soient faites à l’égoût de la 
rue Br y" est _adopté, ainsi que des 
règlements pour construire des 
égoûts dans les rues St-Joseph, 
King et Besserer.

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND OE VIES Le sirop des en* 

fants est supérieur 
à toutes les prépa­
rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de leur» 
enfants ; il peut être donné avec la plue 
,grande confiance aux enfants dans les cas 

1 suivants: Colique. Diarrhée, Dvssenterio,
I Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 

Rhume, Coqueluche, etc.
Demandez le Sirop du Du Godbrrb et 

n’en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etats 

Unis.

101, Rue RIDE A IJ9
■%—Le Remède du Dr Sey es: le re­

mède le plus prompt et le plus sûr 
pour chasser un excès de bile, pour 
guérir la dyspepsie et toutes les 
affections du foie, de l’estomac et 
des intestins.

Déménagement — Le Rév. M. Cro­
teau, curé de la paroisse St-Jean 
Baptiste, habite son presbytère à 
Primrose Hill, depuis quelques 
jours. Les travaux de maçonnerie 
de l’église seront terminés vers la 
fin de septembre.

Ancien système — Autrefois on ne 
se purgeait qu’avec des pilules. Au­
jourd’hui l’usage se répand de plus 
en plus de se purger lentement, 
avec le meilleur tonique laxatif, les 
Amas Indigènes.

Sténographe— M. J. A. Cartier, de 
Montréal, fils de M. Jos. Cartier, du 
département de l’agriculture, Otta­
wa, vient d’être nommé sténogra- 
)he offiçiel pour le district de Qué- 
)ec. Nos félicitations à notre jeune 

ami.

£s’ àDeux motions présentées par M. 
l’échevin McCuaig sont rejetées. 
La première pour envoyer MM. les 
échevins Cox (et Lauzon, et M. le 
chef de la brigade du feu Young en 
députation à l’exposition de Guelph 
afin d’obtenir que la prochaine 
expositiou provinciale soit tenue à 
Ottawa. Ont voté pour cette mo­
tion MM. McCuaig, Germain, Cha­
bot et La verdure.

La seconde motion qui a été 
rejetée demandait que la ville 
offrit à lord Coleridge le titre de 
citoyen lorsou’il visitera la capi­
tale. M. l’échevin Whelan ayant 
prétendu que la ville d’Ottawa n’a­
vait pas ce pouvoir et que c’était 
une coutume inusitée en Améri­
que, mais qu’une adresse de bien­
venue seule pouvait être présentée 
en cette circonstance, les éche- 
vius présents, moins MM. Chabot, 
O’Leary et McCuaig, se sont rangés 
à cette opinion et ont voté contre 
la motion. Ce serait malheureu 
si ce vote avait pour effet d’empê­
cher lord Coleridge de visiter Otta­
wa. Notre ville n’aurait pas un 
renom de bien grande hospitalité à 
l’étranger.

OTTAWA.

20février 1883 la

JOS. SENEGAL,
Entrepreneur de Pompes funèbres

m-265 et tifit -m
RUfE DAJLHOIJSIE, 

OTTAWA,

PRIX, 25 Cta. LA BOUTEILLE,!
.Seul propriétaire,

B. E. McGAliE, Chimiste.
Montréal

g

1883 In.

COUR OE POLICE Pluies de Unix Longues Composées,1 Présidence du juge ü’Gara J
Martha Shea, trouvée ivre sur li rue 

Cumberland, hier soir, est condamné à 
$2 d’amende et $2 de frais ou huit jours 
de prison.

Un individu accusé d’avoir obtenu de 
l’argent sous de faux prétextes, est ren­
voyé à lundi prochain.

Marguerite Canière, accusée de tenir 
uns maison de prostitution ; cause remise 
à mardi prochain,

Marguaret Laird une habituée d’une 
maison de prostitution, est renvoyée en 
prison jusqu’à mardi.
,$|AIex. McGibney, obstruant la voie 
publique, est acquitté.

Mary Garvin, accusée de garder un 
chien sans licence, est condamnée à$l 
d’amende et $1 de frais.

Maggie Boyce, même offense, môme pé­
nalité.

Un épicier de la basse-ville, pour vente 
de boisson en quantité moindre que trois 
demiards, est condamné à $20 d’amende 
et les frais.

A rétablissement te plus grand et le 
plus complet ae la province 

a Ontario.
UN RÉFRIGÉRATEUR BRE­

VETÉ couserve les corps avec suc­
cès pour une période indéfinie. Les 
personnes donnant leur commande 
au moins DEUX HEURES avant 
le départ du train ou du bateau 
peuvent avoir confiance qu’elles se­
ront servies à point.

11ST On peut s’adresser chez JM. 
Senécal la nuit comme lo jour.

De IHcOALE
Recouvertes en

SB
PILULE» t*

Pour la ginS? 

son certaine de 
^ toutes les affee- 

W* fl tions bilieuses, 
f* M torpeur du foie, 

I maux de tôte. 
tiin di ges tions, 

/n étourdissemen t» 
±55 et de toutes le» 
mauvais fonctionne-

4P mscalV

malaises causés par le 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé 
ou des personnes âgées. Les Ph-ulïs du, 
Noix Longues Composées, de McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con­
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomadhiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

Les directeurs de pensions, insti­
tuteurs et autres trouveront cons­
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri­
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de si.périeurs, visite de pasteur et 
d’évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionnats.

Adresse et cadeau—Les pareil ts et 
amis de M. Joseph Durocher, de­
meurant sur le chemin de Montréal, 
lui ont présenté, hier soir, deux 
magnifiques cadeaux ainsi qu’une 
belle adresse à l’occasion de sa 39e

AliX MTftEl'RENEURS.
Des soumissions cachetées, adressées au 

soussigné et endossées, “ Soumission pour 
hippodrome” seront reçues jusqu’à midi, 
MERCREDI, 29 AOUT, pour le déplace­
ment des bâtiments et le nivellement d’un 
hippodrome d’un demi mille, sur le parc 
“Dominion.”

Les paroles que M. Whelan a 
prononcées en s’opposant 
dernière motion n’ont pas été du 
goût de M. McCuaig, surtout lors­
que M. Whelan a prétendu qu’il 
était absurde de vouloir offrir le 
titre de citoyen d’Ottawa à lord 
Coleridge. M. McCuaig a demandé 
une rétractation, et comme celle-ci 
ne venait pas, le Bouillant échevin 
s’est élancé pour frapper M. Whe­
lan. Celte échauffourée provoque

:à cette
des enfants

Les plans et spécification peuvent être 
vus au bureau ae l’ingénieur, Hôtel-de-

La corporation ne s’engage pas à accep­
ter la plus basse ni aucune aes soumissions.

ville.Ou Demande

UNE INSTITUTRICE pour enseigner 
l’anglais et le français.

S’adresser à
ROBERT SURTEES,

Ingénieur de la cité. B. E McGALE, Chimiste, 
Montréal,Bureau de l’Ingénieur de la cité, 

Ottawa, 20 août 1883.
Rev. J. E, EMERY,

Mattawan: lu188325-7-83.

________

LE CANADA, 25 Août 1883
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LORNE MILLINERY ;HOUSE.PARFUiERli ORIZA
de Xæb le B Gh R. A. Xtf D, Fournisseur de la Cour de Russie.

ETJËÙSfàsj^

f® CRÊMEORIZA«]
I^^ArOK^T .KNClAf^

OS^DPARgjfS ORiZA-VELOUTÉ
HWr iip Urde p,U8Sof P$m SAVON mirant la formule du D' 0. REVEIL 
HéîS STH0N0f^^a Le plus doux 4 la Peau.

(En face de l’hôtel Russell,)

ORIZA-LACTÉ las de Teintures progressives 
Chereox bUno>-___;

Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de

LOTION ÊHULSIVE 
Blanchit et rafraîchit la Peau.

Fait disparaître les taches de rousseur.
SB »«*>“>*
| ri James SMITHSON
I lî i"1 Un uni Fl.con

CHAPEAUX ET COIFFURES
s? dans les derniers goûts et de haute nouveauté.

PRIX MODÉRÉS.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir" à 

demande et dans rn court délai. Nous employons les meilleures modistes dans "la 
ville d’Ottawa.

Pavai
Payai
EdithmhA\ 3'A j f ,_____

^jlTr^r's: noNÜEOAg

9 AV KO CB LIQUID!
i & 4 il a'eit pas besoin de UTB U llü 
3 lui ni avant ni aprét.

APPLICATION SIMPLE 
Résultat

■e Uche pue U i
_ Oàm tola ImOotfaara.

l’oar ramener* "ai te anx 
Cheveux etàl» Barbe 
leur eunlenr naturelle

tes unanoes.
On

g! OtU CREME adoucit 
•t blanchit la Peau 

1st lil doue la TliNSPl&INGl et 
la HUICHIUl de la Jeunesse

Uwa«W»A «MOB LC Peut AVANCÉ 
tlk primera igalemont 

W Visage de H41e, tiw Taches 
de Rousseur et due 

------- Rides.

ESS.-ORIZA
CHISHOJLM & Co.Parfum» A tous les Bouquets de fleur» nouvelles. 

Adoptés par la Mode, CHE Immédiat
pesa, ne nuit Jamais Proprietaire.ORIZA-VELOUTÉ ^...

5'Joints LES FOUDRE de FLEUR de RIZ adhérente i la Peau.
Produisant le velouté de la Pêche.

ORIZA-OIL, Huile pour les Cheveux.
______________S~E1 Mllllr'lEIR. DES NOMBREUSES OOUTRETAgOMe

MAGASIN D’HABITS Chemin de fer do Nord
FE'

A PARTIR DE
I.UNI>I, 25 Septembre 1882,

Les trains circuleront comme suit :

NOTRE ASSORTIMENT DE F*UDépôt principal : 207, rue Saint-Honoré, Parle.

CHAPEAUX D'ETE DE TOUTE SOUTESlysais"» ' A"TÏ7 A WHOLESOME CURATIVE.ï 3 est des plus considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

iliMl Mixte. Malle. Express N°NEEDED IN?! 1 i
Est

Every Family.ne
-v* •

r i.:i i i.N'/i f f» g» awaiiitr —a—,
- l'H Tf.iiu’>iGrippe», Toux, Coque» 

irritation» de Poitrine, 
•u» du Varchà St Honoré, Perte. 

Dépôt a i/taér>ret . pp dwi *1 ta U / v f* K tidr'.7k<u'J -Chimistes lu r «i-loan.

- Départ d’Ho- 
chelaga pour
Québec...........

Arrivée é. Qué­
bec .................

Départ de 
Québec pour 
Hochelaga.... 

Arrivée à Ho­
chelaga...........

Départ d’Ho- 
chelaga pour 
St. Felix de
Valois............

Arrivée à St. 
Félix de Va-

PAl
Aux Bourgeons de SA PI /Y et au Baume de TOLU 

g itit jgroaDlo, e>l r*
Mo •• . in* iu (■ u•>

r»io, Cataf rhv.* [ju1.ii..,.*!rva, . 
il. .„ V. vt.H s> .r.p'a 61 a e* ’

4.00 a.m 3.00 p.m lO.OOp.m 

9.50 p.ro 6.30 a.m

ce -mop,
VOUrv «• i-rlr.r

Vw vÔï

iVUD

uttn ill* Go 
en iw in.tir»•

Tr • CBÏAN ELEGANT AND RE­
FRESHING FRUIT LOZ- 

ENGE for Constipation, 
BtliousncMj Headache,
ë-SUPERmRTO PÎLLS 

yy-Vliv^ y/and all other system- 
regulating medicines. 

ftrYSiBk nmm THE DOSE IS SMALL, 
yt'flri71(\# FT THE ACTION PROMPT, 

‘AJÆMS W Wm THE TASTE DELICIOUS. 
v\| LK fr Lad les and children

lCfjr like it -a
\r Price, SO cents. Large boxe*, 60 cent*. 

Y ALL DRUGGISTS. -

VENDANT A B»$l MBDI1Ï.s 7.00Jp.m

ONJ

NOTRE ASSORTIMENT DE 5.20 a.m 9.10 a.m lO.OOp.m 

6.30 a.m
RAl

E. E. LMJZ0N,
Ej icier et Marchand de Vins,

CHEMISES 8.30 p.m 4 00 p.m BElLA
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

VARIÉTÉ PRESQU’INFINIE DE; £

VELOUTEE yna
Informe les pratiques de feu James Finn, 
ses amis et le public en général, qu’il a 
acheté le fonds de commerce de ce dernier 

se propose de continuer les aflaires de 
cette maison. Il a lieu d’espérer que par 
son attention et sa courtoisie il méritera 
la continuation du patronage accordé par 
le passé à son prédécesseur.

Son assortiment sera choisi parmi les 
meilleures marchandises sur le marché, 
Tous les articles seront de première classe 
et aux plus bas prix.

Il vous demande une part de votre pa­
tronage. Accordez-la lui.

; 5.15 p.mSOLD B
>J

ecrfc une
POUDRE DE RIZ

Spéciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

EUe est adhérente et abso­
lument invisible; aussi commu­
nique-t-elle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels.

*Wj * a Boit, tru I. Houppe : Sfr. 

OhM CSC. FAY 
run, s, roe de U Paix, l, tua

oârtn «au roue ua 
Pharmaciens, Droguistes, Psrfueears.

3
lois, 8.20 p.m5

Epusü Départ de St. 
l'élix de Va-r COLS, 1er Ockkr-CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

lois 5.20 a.m3
£LeArrivée à Ho- 

cheiaga..........■

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

8.50 a.m contn 
ME, L 
DE VI 
AFFE 
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WH Sur tous les Trains pour Passagers 

il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont­
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal, et quittent la Station du Mile- 
End dix minutes plus lard qu’à Hochelaga.

En connection avec le chemin de 1er du 
Pacifique Canadien pour Oit iwa.

BUREAU GENERAL : Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 13 

Place d’Armes, .et 202 Rue Saint-Jacques. 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l'hôtel Saint-Louis.
OTTAWA : Chemin de 1er du Pacifique 

Canadien.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 

OTTAWA A MONTREALE. E. LAUZON, 277, HIE WELLINGTON,

C- Gagné et CieSuccesseur de Jas. Finn,

Epicier et Marchand de Vins. 
135 Rue Rideau.

N.B.—M. Albert Allard, qui a été em­
ployé comme gérant de celle maison 
durant les quatre dernières années, reste 
à mon service.
1er Se* t. im

ENj

DEUX HEURES 5 mars, 1882 la

et cinquante-cinq minutes.

J. B. AKIAL, ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir, de 
Lundi, 9 Juillet 1883.la CCHEMIN DE PER INTERCOLONIAL|! h

ii
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRILR.

Poudres de Condition d'Alexande
TABLEAU DES HRS. A. DAVIS,

w-2 82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83 Surintendant.
P.S.—Notez le changement des heures 

de l’indicateur du chemin de 1er du Nord, 
qui devient en force le 25 courant.
1er Déc. -882

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis
Arriveé à la Rivière du Loup...... 12.55 p. m,

Trois Pistoles............. 2.05 p. m.
Rimoustli......................  3.49 p. m.
Campbellton*........... 8.35 p. m.
Dalhousie......................  9 15 p. m.
Bathurst............ .. .......11.17 p. m.
Newcastle................... 12.52 p. m.
Moncton.........
Saint Jean........
Halifax...............

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Graad- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
froTc à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche, 4

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-J
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Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

4 30
laÇ 25Marchand de

PEINTURE
8.10 a. m.

IMPORTANT I

Attention ! Attention
A LA

8 45 

11 40

doQuitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.
do

et de VITRES,
520 RUE SUSSEX *

(Vis-à-vis le magasin de G. C 
Egan et Cie),

OTTAWA

doHOÜIÆN Point les ROGNONfr
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

do ado
SUR CETTE ROUTE SE DEROULE do lai (le lilJMITERIES

DE

E. VEZIM

LE do .. 4.00 a. m. 
.. 7.30 a. m. 
~ 12.45 a. m.

GRAND PANORAMA DU CANADA, do
do

Elle est équipée avec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plus 

riches chars palais dans 
l’Amérique.

En connection à Momréal avec les trains 
de chemins de fer et les

Agent a Ottawa C. STilATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
a"X_ bres dans tout le Canada pour loui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

. M. Arial se charge de 'tonte- 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il snrveille lui*même 
tontes les opérations de sa bon 
tiqne, et ses prix sont raisonna 
blés.

ï (Ancienne maison BRUCE et VEZINA)
vapeurs pour 

Québec, le Su. uenay Halifax. Saint- 
J eau, les Montagues Blanch -, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

536, EUE SUSSEX
J’invite mes amis et le public en géném 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels aue montres en or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épin- 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., & des 
prix qui défient toute compétition.

DE PLUS
Je suis en mesure de *<icturer et répa» • 
rer toutes les commandes qu on voudra bien 
me confier. N’oubliez pas la place.

T* ALEXANDER
0 Nov. «882 ta

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

Les trains pour L’OUEST auittoront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest.
12.00p.m.—1Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockviüe, 
Toronto, D troit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et toutes les stations in-

L. A. Olivier
AVOCAT.

17 mars 1882 ean.
Pour billets et tout arran

la Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883.

gement
cernant le fret et les passegtrs, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIG, 
Agent.

con-

E. VEZINA, Les n 
rouge di 
enregist 
et éllqutCHAPEAUX ! D. PÜTT1NGER,

Surintendant général, 
Ottawa, 19 Déc 1882

No. 536. BCE SUSSEX, 
Porte Voisine de M. J. Boyden 

(VARIETY HALL.)
Il avril 1883.

NOUVELLE ENTREPRISE la
KE.LA MANUFACTURE DE termédiaires, faisant connection 

à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

JE VIENS DE RECEVOIR

10 Caisses de Chareaux
JDans les dernier goûts.

J. A. P0MIMILLK,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

CADRES D’IMAGES Seu
MACHINES A COUDREOUVERTE AU

nov.No. 70, Hue Rideau. Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
MEILIÆI1BKS FAH BIQUES
et aux conditions les plus faciles, compre­
nant (|ionr nuage domestique)
““’•'’.."o'S fi»35S; w"“-

Wheeler et Wilson.
(Machines à Coudre pour fabrique) 

Wanzer D et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le hrai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour les
fabricants de chaussures.

)flre des avantages spéciaux à 
jui veule t faire encadrer des gravures ou 
iorer des cadres.

Les ouvriers attachés à Rétablisse­
ment sont de première force. On garantit 
ouvrage. Nous avons tout un assorti- 

nent de Photographies à 5 cents et 10 
ents. Pour le prix et la qualité 
étions toute concurrence.
N.B.—Nous vendons de magnifiques 

ihromos payables par versements hebdo­
madaires, nouveau système qui permet à 

l out le monde de garnir un salon ou 
;hambre à coucher, sans presque s’en 
; percevoir.

THOS. DA VET,
Ottawa, 16 abiit 1882.

CHAPEAUX ANGLAIS 
FRANÇAIS,

ET AMERICAINS,
»»• A TRÈS BAS PRIX, -©»

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

j.c
Sollicit

Dm
deVEAü,

Agent 
Unis, ei

AGNEAU,CHEZ mr 36 KITE F.I.GI.V. -#*
GEO. W. HIBBARD, 

Assiatant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général 
W. C VANIIORNE,

Ailminslraleur-général.

LARD BALS
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,

I A des prix qui délient toute [comp'è-H. L. COTE une i-
j.

9
R. W. MARTIN128, Rue Rideau.

30J8ept. 1882
Vlfrà-t

■Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 2883

la 36, Une Rideau, B. P,—B 
24 Fév

lan.
lauX lO.SepL 1882
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